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Le centre d’apprentissage de langues 
étrangères Pro Linguis, de 
Thiaumont, cesse ses activités. Par 
un hasard de circonstances, cette 
fermeture fait écho à la mercuriale 
du gouverneur qui recommandait 
une fois de plus l’apprentissage des 
langues pour les jeunes. Chacun en 
conviendra, parler plusieurs langues 
s’avère aussi nécessaire aujourd’hui 
que détenir un permis de conduire il 
y a cinquante ans. Le monde est 
devenu un village. L’école de 
Thiaumont a-t-elle suivi cette 
évolution ? L’outil est-il encore 
adapté ? Lorsqu’il y a quarante ans, 
un prof de langue osait travailler en 
classe la traduction d’un texte 
relatant un combat de boxe de 
Mohamed Ali, il passait pour un 
génial pédagogue. C’était le temps 
des laboratoires de langues qui 
ressemblaient à des bureaux ouverts 
de la NASA, dans lesquels chacun 
possédait son casque individuel. 
Aujourd’hui, les étudiants voyagent, 
étudient dans d’autres pays, 
conversent chaque jour sur les 
réseaux sociaux avec des potes 
d’autres pays, rencontrent des 
copains migrants issus d’autres 
cultures. Certes, les bases de 
l’apprentissage d’une langue 
trouvent toujours leurs racines à 

l’école, mais l’étude d’une langue 
s’appuie aujourd’hui sur une autre 
philosophie que celle d’il y a 
quelques décennies. Le directeur de 
l’école de Thiaumont se demande s’il 
n’a pas eu tort de ne pas évoluer, de 
ne pas entrer dans l’ère de 
l’apprentissage ludique. Poser la 
question, c’est évidemment y 
répondre. Aujourd’hui, on apprend 
une langue en regardant des séries 
télévisées sous-titrées, dans son club 
de foot avec un équipier étranger 
dès l’âge primaire, dans la vie 
quotidienne avec son amie 
étrangère ou en échangeant sur 
Facebook. L’accent n’est plus porté sur 
l’accord du verbe ou la maîtrise de la 
grammaire, mais sur l’échange. Jeter 
une idée sans réfléchir à la 
grammaire, sans vouloir éviter à tout 
prix l’erreur et saisir un ou deux 
mots dans la réponse afin d’en 
comprendre l’idée générale par le 
contexte, l’intonation, voilà comment 
le jeune aujourd’hui s’approprie une 
langue. La disparition de Pro Linguis 
est à l’évidence dommageable et 
regrettable à plein d’égards, mais il 
n’est pas certain qu’elle va beaucoup 
affecter le niveau de connaissance 
des langues des Luxembourgeois. 
Aujourd’hui, si l’envie est présente, 
les moyens sont à portée de main.

L’anglais dans la rue
C OMMENTAIRE par Daniel

LAPRAILLE

● Xavier CREER

Du haut de ses 70 ans,  le Wa­
gon Léo ne compte pas s’arrê­
ter en si bons rails.  Mieux, ce

qui  est  devenu  un  des  établisse­
ments  emblématiques  de  Basto­
gne voit son avenir en grand et fait
d’agrandissements ! Le duo de pa­
trons, les frères Arnaud (42 ans) et
Grégory  (40)  Bertholet,  compte 
bien célébrer dignement cette an­
née  anniversaire  avec  un  projet 
d’expansion  et  de  transformation 
d’environ  4  millions  €. « Le  Léo 
ajoute  un  wagon,  lance  Grégory 
Bertholet  tout  sourire.  Nous  en­
trons dans la quarantaine et vu l’an­
niversaire  de  l’établissement,  c’est  le
bon  moment  pour  faire  le  pas.   Nous 
en  parlons  depuis  deux  ans  et  c’est 
dans  cette  optique  que  nous  avons 
acheté le bâtiment mitoyen qui, aupa­
ravant,  abritait  le  magasin  Esprit. » 
Et  Arnaud,  l’aîné,  d’enchaîner  : 
« C’est  la  bonne  occasion,  mais  cela 
répond surtout à une nécessité car la 
demande  est  bien  présente.  Bastogne 
est  une  ville  avec  du  potentiel. L’af­
fluence est de plus en plus importante
les  week­ends  et  par  rapport  à  voilà 
20 ans où nous avions surtout des pics

durant les périodes de vacances, nous
avons une clientèle plus régulière. Cet
agrandissement nous permettra aussi
d’offrir  des  horaires  plus  flexibles  au 
niveau des différents services, surtout
le week­end. »

Quid du wagon ?

L’ambition  est  claire,  la  prise  de
risque réelle, mais qu’en est­il con­
crètement  du  projet ?  Le  restau­
rant verra sa capacité passer de 250
places actuellement à 300 places. Il
sera, de plus, doté de salles de réu­
nion  et  de  séminaire. « Le  but  est 
d’attirer une nouvelle clientèle, de dis­
poser d’un outil pour par exemple ac­
cueillir  des  entreprises »,  souligne 
Arnaud Bertholet.  La terrasse sera
aussi transformée pour être entou­
rée  de  murs,  à  ciel  ouvert. « Nous 
pourrons  l’ouvrir  plus  souvent  car
certaines années, elle n’a servi que 12
ou  13 jours  à  cause  de  la  météo  lo­
cale », précise Grégory. Un parking
d’une quarantaine de places verra,
lui,  le  jour  à  l’arrière  du  bâti­
ment. Que de transformations, qui
modifieront également l’intérieur 
du restaurant ! Mais que ceux qui 
sont habitués à voir le fameux wa­
gon  se  rassurent,  il  restera  bien 

présent. Et  il  sera  agrandi  tout  en
accueillent  toujours  l’entrée  du 
restaurant. « C’est  notre  image  de 
marque, il est inimaginable de ne pas
le garder », lancent les deux Basto­
gnards,  qui  espèrent  finaliser  ces
travaux fin 2017.

Quant à l’hôtel,  il  faudra patien­
ter 2018 pour  le voir atteindre 40 
chambres  au  lieu  des  15  actuelle­
ment  (dont  trois  chambres  de 
luxe).   Des  appartements  de­
vraient  également  être  réali­
sés. L’hôtel  actuel  deviendra  ainsi 
une annexe du principal qui sera 
attenant  au  restaurant.  « Nous 
pourrons  ainsi  accueillir  de  grands 
groupes  comme  des  cars,  confirme 
Arnaud Bertholet.  À Bastogne, seul
l’hôtel Melba peut actuellement en ac­
cueillir un, mais un deuxième, cela de­
vient  compliqué. Nous  allons  étoffer
l’offre  hôtelière,  ce  qui  est  néces­
saire.  Notre  taux  de  remplissage  ac­
tuel de 82 % en est un signe, mais il 
faudra travailler pour le remplir toute
l’année et pas seulement aux manifes­
tations. » Qui dit plus de clients dit
également  plus  d’employés. Le 
Léo  qui  emploie  57  personnes 
(étudiants  compris)  à  travers  le 
restaurant,  l’hôtel,  le  bistro  et  le 
marchand  de  glace,  tous  situés 
dans  le  haut  de  la  Grand­rue,  de­
vrait engager, à terme, entre 10 et 
15  employés. Ce  70e  anniversaire 
restera dans les mémoires du der­
nier wagon bastognard. ■

« Le Léo va a jouter un nouveau wagon »

Alors qu’il fête ses 70 ans, le Wagon Léo annonce 

un agrandissement conséquent, ainsi que 

pour l’hôtel.  Avec une dizaine d’emplois à la clé.

BASTOGNE

« Cela nous permettra 
aussi d’attirer une nouvelle
clientèle, comme des 
sociétés. » Arnaud BERTHOLET

Depuis le lancement du Wa­
gon  Léo,  l’affaire  est  tou­
jours  restée  familiale.   Si

l’affaire est aux mains d’Arnaud
et  Grégory  Bertholet  depuis  15 
ans,  ils ont succédé à  leur père 
qui,  lui­même,  avait  pris  le  re­
lais de ses parents.  « Nous avons
toujours été baignés dans le restau­
rant, se rappelle la fratrie. On en
rigole  parfois  en  disant  que  nous 
avons quasi 30 ans de carrière. Dès
7, 8 ans, nous avons donné un coup
de  main,  à  l’accueil  ou  en  net­
toyant.  Nous avons été mis sur les
rails sans le vouloir (rires). Et c’est 
finalement une très bonne école de 
vie. Nous  faisons  d’ailleurs  pareils 
avec  nos  enfants. »  Avec  l’espoir 
de  perpétuer  la  tradition  fami­
liale ? « Honnêtement, ils feront ce
qu’ils  veulent. Si  l’un  de  mes  en­
fants  reprend  l’affaire,  je  serai  le 
plus heureux du monde, mais si ce
n’est  pas  le  cas,  je  serai  heureux 
qu’ils fassent ce qu’ils aiment. Car 
ce  métier  demande  tellement  d’in­
vestissements  qu’il  doit  être  une 

passion.  Ce  n’est  pas  toujours  évi­
dent,  mais  j’adore »,  commente 
Arnaud Bertholet, entièrement 
rejoint par son frère. 

Un saut dans l’histoire

Cette  histoire  familiale  a  dé­
buté  en  1946  lorsque  Madame 
Teise, sa fille et son gendre Léo­
pold  (qui  donnera  son  nom  à 
l’établissement)  acquièrent  un 
premier  wagon  de  tram  et  le 
transforme  en  friterie  pour  le 
placer  à  Bastogne.   Deux  ans 
plus  tard,  ils  achètent  un  nou­
veau wagon pour… 9 712 francs
belges  (et  pour  42  couverts) 
avec  lequel  ils  font  le  tour  des 
grandes  kermesses  avant  de 
s’installer au coin de carré à Bas­
togne une fois l’automne venu.
En 1950, le wagon s’arrête défi­
nitivement  sur  la  Grand­rue  et 
vit  ses  premiers  travaux 
d’agrandissement  quatre  ans 
plus  tard  pour  obtenir  25  cou­
verts  supplémentaires.  Le  dé­
but des années 60 voit la trans­

formation de la terrasse arrière 
en  salle  de  80  places  alors  que 
les  cuisines  sont  transformées 
en 1974. Quatre ans plus tard, la
création  d’une  nouvelle  salle 
porte la capacité du restaurant à
250 places. 

Au début des années 90, le Léo
étend ses activités en ouvrant le
bistro  –  « sans  T,  à  la  pari­
sienne »,  signale  Grégory  Ber­
tholet  –  puis  le  marchand  de 
glace. Le  bistro  Léo  fête 
d’ailleurs ses 25 ans d’existence.
Les  années  90  voient  aussi  le 
wagon  d’origine,  devenu  bien 
trop  vieux,  être  remplacé  par 
une copie d’un wagon construit
sur la base de l’Orient Express.  
Si  de  nouveaux  travaux  sont 
réalisés  dans  le  restaurant  en 
2001,  l’hôtel  est,  lui,  ouvert  en 
2004 avec 6 chambres, avant de
connaître  deux  agrandisse­
ments pour porter sa capacité à
15  chambres.  2017  sera  donc 
une nouvelle année clé dans la 
longue histoire du Léo. ■ X.C .

En 1948, le wagon a coûté 9 712 francs


